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	Mes chers lecteurs,

	 

	Imaginez qu’un matin, à votre réveil, vous vous rendez compte qu’il ne vous reste que quelques jours à vivre.

	Imaginez que votre vie dépend d’un pétale de rose…

	Est-ce une folie ? Est-ce réel ?

	Imaginez un amour si fort qu’il défie la mort elle-même.

	Et si aimer, c’était apprendre à dire adieu sans jamais oublier de vivre ?

	Je vous invite à plonger dans une romance pas comme les autres, une histoire où l’amour se mêle à la douleur, une promesse d’éternité, quoi qu’il en coûte.

	 

	 

	 

	 


 

	 

	Chapitre 1

	« La véritable folie, c’est de ne croire en rien. »

	J’ai une histoire à te raconter, une petite histoire qui restera dans ton cœur pour toujours. Mais il y a quelques règles à connaître, ma chérie. Tu ne dois jamais désobéir à la règle du jeu, tu dois toujours chérir le rosier que nous devrons planter ensemble. Alors, un jour, tu connaîtras l’amour éternel et tu verras que l’essence même de la vie est éphémère.

	 

	Julia se tient debout dans la cuisine, face à une tasse de thé qu’elle n’a pas voulu toucher. Les larmes inondent ses joues pâles. Il est quinze heures trente, sa fille de cinq ans, Jade, sortira bientôt de l’école. C’était le jour où elle devrait lui annoncer la terrible nouvelle. Elle ne pourrait plus faire semblant, ni continuer de se cacher…

	C’était le printemps, les arbres commençaient à fleurir, les jours se rallongeaient et le beau temps arrivait dans cette petite ville proche de la campagne et de la mer. Il faisait bon y vivre.

	Julia vivait seule avec sa fille, dans une petite maison, où le four était toujours allumé pour préparer de bons goûters et où il y avait toujours un bouquet de fleurs fraîches posé sur la table du salon. Les fruits du jardin servaient à faire de bonnes confitures et des gâteaux de toutes sortes. C’est avec un rien qu’elle apprenait à sa fille la beauté de la nature, et sa puissance. C’est toujours l’amour qui primait avant tout dans ce cocon de paix et de sérénité.

	Toutes les deux étaient brunes aux yeux bleus, avec un sourire rieur et des mimiques malicieuses.

	Julia repensa au jour où l’oncologue lui avait annoncé la triste nouvelle, un verdict sans appel : cancer du sein triple négatif, métastatique. Il pouvait stabiliser la maladie, mais pas la guérir…

	Elle avait enchaîné une année de traitement en faisant croire à sa fille que ce n’était pas grand-chose, pour ne pas lui enlever son innocence. Elle se refusait de penser qu’elle ne la verrait pas grandir. Elle s’était battue tellement fort pour rester auprès d’elle le plus longtemps possible. Elle était terrifiée à l’idée de mourir, sans pouvoir veiller sur elle… Il fallait qu’elle lutte encore, seulement c’était trop tard. L’oncologue venait de lui annoncer qu’il ne lui restait plus que six mois à vivre…

	— Ma chérie, viens voir maman, j’ai une histoire à te raconter. Tu aimes les histoires pas vraies ? Mais avant cela, nous allons jouer à un jeu toutes les deux, d’accord ?

	— Oui !

	— Pour ce jeu, Jade, il nous faut un joli rosier que nous allons aller acheter.

	Jade regardait sa mère si faible et si fragile, elle la regardait avec un regard émerveillé et malicieux à l’idée d’un jeu.

	Sans perdre une seule seconde, puisque le temps était compté, elles partirent dans une pépinière pour choisir le rosier qui ferait l’unanimité, le rosier parfait pour elles.

	L’endroit était fleuri, de toutes sortes de variétés de plantes, un énorme champ d’oliviers, où l’on pouvait en acheter, et d’immenses allées de bambous et de palmiers, rappelant à Julia ces petites parties de cache-cache avec Jade l’année précédant le cancer. Une énorme serre exotique, l’endroit préféré des filles, des arbres avec des fruits de la passion, des noix de coco, des agaves ainsi que des cactus de toutes tailles. C’était comme une forêt dans un conte de fées. Dans le temps, elle pouvait y rester des heures, mais elles se hâtèrent pour rejoindre l’allée des rosiers, rapidement, ne pouvant pas rester debout trop longtemps.

	— Regarde, Jade ! s’exclama Julia.

	Jade regarda dans la direction que sa mère lui montrait.

	— Ils sont parfaits ces rosiers, qu’en penses-tu ?

	Jade partit en courant et montra du doigt le rosier, son rosier fétiche.

	— Il est blanc celui-là, il est magnifique, dit-elle en le regardant avec beaucoup de tristesse.

	Elles étaient conquises, c’était lui et pas un autre, elle savait parfaitement ce qu’elle allait en faire, le long du trajet, elle ne put s’empêcher de regarder Jade, si insouciante, si innocente et elle se mit à pleurer. Jade chantonnait une comptine qu’elle venait d’apprendre à l’école quand soudain...

	— Maman, tu pleures ?

	— Ma chérie, ne t’inquiète pas, je pleure parce que je suis heureuse.

	— Mais moi, je n’aime pas quand tu pleures.

	— Tu sais, cela arrive aux adultes de pleurer même lorsqu’ils sont contents, et aujourd’hui je suis contente de partager ce moment avec toi.

	— Je t’aime, maman.

	— Moi aussi, ma chérie, je t’aime.

	À peine arrivées, Julia demanda à Jade de s’asseoir auprès d’elle et de l’écouter très attentivement.

	— Tu vois ce rosier ? Nous allons le planter, et je veux que tu en prennes grand soin, que tu le chérisses, que tu l’arroses et que chaque jour tu apprécies sa présence à tes côtés. Les plantes ont une âme, elles ressentent tout, tu sais ? Alors il ne faudra pas être triste, sinon tu n’auras pas de belles roses.

	Nous sommes au printemps, le rosier commence à être en fleur et, d’ici quelques mois, vers ton anniversaire, les fleurs auront fané. Mais il refleurira chaque année, donc même lorsque ces roses seront mortes, lui sera toujours en vie et il faudra que tu continues de le chérir et de t’en occuper, d’accord ?

	Julia regarda sa mère avec interrogation, sans oser la couper, elle buvait ses paroles…

	— Et lorsque notre rosier aura ses roses fanées, alors je partirai en voyage dans un pays lointain, mais je serai là différemment pour veiller sur toi. Ce sera un beau voyage, heureux, et plein d’aventures… Et comme les roses qui reviennent chaque année, quand ce sera ton tour de voyager, tu seras une adulte, alors tu me retrouveras et nous continuerons ce voyage ensemble.

	— Je peux venir avec toi ?

	— Non, Jade, ce n’est pas un voyage pour toi celui-là, tu sais ? Et puis qui va s’occuper du rosier si tu ne restes pas ici ?

	— Alors moi, je m’occuperai du rosier pendant que toi tu es en voyage et puis je te ferai un bouquet de roses pour quand tu reviens.

	— Tu es tellement intelligente, mais ne t’en fais pas, pour le moment on s’en occupe ensemble, je reste près de toi et je vais te donner toutes les astuces et ce que tu dois savoir pour tout affronter et garder auprès de toi et dans ton cœur tout ce que tu aimes.

	Ses petites mains se mélangeaient à la terre, son côté maladroit la faisait tant sourire, elle donnait l’impression qu’un brin de terre pesait très lourd, avec ses déplacements un brin maladroits. Son visage s’illuminait de bonheur, quand fièrement elle lui montra leur rosier avec la terre autour. Le soleil allait bientôt se coucher, et les reflets rosés donnaient un éclat particulier aux pétales de roses blanches. Elle aurait voulu immortaliser ce moment, mais le souvenir restera pour toujours dans son cœur, et lorsqu’elle fermera les yeux pour toujours, elle emportera ce moment précieux. Sur sa tombe, en guise d’offrande, elle fera déposer un rosier blanc. Et lorsque Jade viendra le chérir comme elle lui a appris, elle comprendra ce sentiment d’éternité.

	 

	 

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	« Tu sais pourquoi je me bats ? 

	Parce que j’ai lâché prise. »

	Julia n’avait que trente-cinq ans lorsqu’elle sentit une boule sur son sein droit pendant sa douche. Elle avait tout de suite compris que ce n’était pas normal et avait montré cette grosseur à son médecin. Devant l’ampleur de celle-ci, il l’avait envoyée directement faire une biopsie. Trois semaines plus tard, le résultat était sans appel : le cancer avait décidé de s’infiltrer. Il était agressif et progressait très vite. Après des mois de chimiothérapie, plusieurs lignes de traitement, la masse était toujours là, plus grosse encore. Elle savait qu’elle ne s’en sortirait plus. L’espoir devenait de plus en plus maigre et c’est avec le cœur serré qu’elle se rendit ce jour-là voir son oncologue. En voyant son visage grave lorsqu’il ouvrit la porte, elle comprit qu’elle était condamnée.

	— Julia, je ne vais pas vous faire attendre plus longtemps, vos résultats ne sont pas bons. Votre cancer a nettement progressé, nous ne parvenons pas à le maîtriser. Il a migré dans tous vos organes. Je suis désolée, nous ne pouvons plus rien faire. Je vais vous orienter vers les services de soins palliatifs. Je suis sincèrement désolée, nous avons tout tenté.

	Sidérée et choquée d’entendre cette fameuse phrase, Julia resta sans voix un long moment. C’est avec une voix faible et fébrile qu’elle répondit :

	— Combien de temps il me reste ?

	— Profitez un maximum, c’est tout ce que je peux vous dire…

	— Non, dites-moi, s’il vous plaît !

	Ses yeux se remplirent de larmes et ses lèvres se mirent à trembler.

	— Six mois… Tout au plus…

	Julia s’efforça de ne pas craquer. Il fallait qu’elle soit forte pour Jade. Elle ferait tout pour la protéger et la préserver de cette horrible maladie, de cette épreuve bien difficile pour une enfant d’à peine cinq ans qui serait bientôt privée de sa mère pour toujours…

	Julia sortit de l’hôpital, les jambes tremblantes, le cœur lourd et la gorge nouée. Elle portait un foulard parme, ses yeux bleus brillaient et on pouvait apercevoir ses joues pâles se creuser, le contour de ses yeux se noircir et ses lèvres se gercer. Ses ongles aussi commençaient à s’abîmer à cause des traitements. Un taxi l’attendait pour la ramener chez elle. Elle était épuisée, mais sa rage de protéger Jade était plus forte que tout.

	Elle lutterait coûte que coûte pour attendre la sortie de l’école de sa fille et ensemble, elles commenceraient à préparer Jade à un après.

	Jade s’était endormie contre Julia, qui la contemplait. Demain, elle n’irait pas à l’école, c’était le week-end. Elle lui avait préparé une sortie pour profiter un maximum tant qu’elle le pourrait encore. Elle avait tout prévu, elle devrait se surpasser, prendre de la morphine, mais elle était déterminée, pour Jade. En la regardant, avec le visage d’un ange, elle ne put s’empêcher de pleurer, les perles salées tombèrent sur ses joues. Elle avait envie de vivre, elle ne voulait pas partir, mais il allait falloir s’y résoudre et elle avait pris ce soir-là la décision d’écrire des lettres à Jade. Une pour son départ, et une pour son rosier en fleur le printemps d’après.

	Julia finit par trouver le sommeil, collée à Jade. La chaleur de sa peau et son odeur l’apaisaient. Elle avait compris que c’est lorsque nous sommes en fin de vie, que tous les moments simples sont si précieux, qu’on préfère observer une personne dormir, plutôt que de posséder du matériel. Elle ne se contentait plus de sentir les odeurs, elle les humait. Elle ne mangeait plus, mais se délectait des saveurs. Elle ne regardait plus, elle admirait. Et puis, elle ne se contentait plus de respirer, bien que ce soit de plus en plus difficile, elle inhalait, exhalait, pour ne perdre aucune odeur, aucun soupir, aucun air frais ou chaud. Elle ne voulait rien perdre, pas même la vie, s’il en était possible.

	Le reflet du soleil pénétra la chambre de Julia. Toutes deux dormaient encore bien profondément, leurs respirations étaient calmes, et la couette empêchait de distinguer leurs visages. Le réveil n’avait pas sonné. Julia avait pour habitude de ne jamais en mettre le week-end. Elle préférait lorsqu’elles se réveillaient seules, loin du souci, et de la contrainte des horaires, l’école, les soins. Les rendez-vous pour son cancer l’empêchaient de vivre sa dernière année mais qu’importe, elle profiterait. Elle ne ferait que les soins de confort, pour ne pas trop souffrir. Elle continuerait à s’apprêter, et elle regarderait chaque millimètre du visage de Jade, chaque seconde, chaque microseconde, autant de fois qu’elle le pourrait, pour capter chaque expression, chaque mimique, pour tout garder en mémoire, profiter dix fois plus de regarder.

	Julia commença à se réveiller et à l’instant même où elle se tourna en direction de Jade, pour s’assurer qu’elle dormait toujours à poings fermés. Elle eut une douleur très vive à la poitrine, qui la fit vomir. Elle se sentait tellement affaiblie. C’était le grand jour aujourd’hui et elle se devait de se surpasser, qu’importe la douleur. Julia se traîna difficilement vers la salle de bain où elle se rafraîchit le visage très marqué par la maladie. Une fois qu’elle reprit ses esprits, elle se hâta d’avaler sa chimio de confort et la morphine. Puis, c’est après avoir peiné à préparer le petit déjeuner qu’elle alla réveiller Jade avec mille bisous tendres d’une maman.

	— Bonjour, ma princesse, tu as bien dormi ?

	— Oui, maman, et toi ?

	— Oui, ma chérie, as-tu fait de jolis rêves ?

	— Oui, j’ai rêvé que nous avions acheté plein de rosiers de toutes les couleurs.

	— Oh, mais voilà un très joli rêve.

	Jade avait ces yeux émerveillés qui révélaient de la curiosité. Elle était encore allongée dans le lit de sa maman, sous la couette, son petit déjeuner posé sur un plateau à côté d’elle.

	— Maman, pourquoi n’as-tu plus de cheveux ?

	— As-tu vu, ma chérie, notre rosier blanc que nous avons soigneusement planté ?

	— Oui.

	— Eh bien, quand il s’apprête à partir en voyage jusqu’à l’année prochaine, il perd ses pétales.     Puis, les roses finissent par faner et tomber. Eh bien, maman, c’est un peu pareil. Elle s’apprête à partir en voyage, bien plus longtemps que le rosier. Donc, maman perd ses cheveux comme le rosier perd ses pétales avant le voyage. Mais comme je t’ai dit, Jade, pendant le temps du voyage, tu dois chérir le rosier et préparer son retour le printemps prochain. Et avec maman, ce sera un peu différent, c’est toi qui, un jour, bien plus tard, me rejoindras.

	— Mais moi aussi, je perdrai mes cheveux avant de partir pour te retrouver ?

	— Non, ma poupée, tout le monde ne perd pas ses cheveux, ça dépend de beaucoup de choses que tu comprendras plus tard.

	— Mais toi, même sans cheveux, tu es la plus belle, maman, tu es la plus belle des mamans du monde entier.

	— Merci, ma chérie, toi aussi tu es la plus belle des petites filles et tu deviendras une magnifique jeune femme. En attendant, va te préparer, nous partons aujourd’hui, c’est une surprise !

	— Oui !

	Jade se leva. Elle partit en courant se préparer. Son air innocent et son regard de chipie donnaient à Julia la sensation que le temps allait lui voler ces instants d’innocence et il n’en était pas question, elle ferait tout pour lutter.
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